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MOBILITÉ Nommé 
mardi à la tête 
de l’ex-régie fédérale, 
le Fribourgeois 
Vincent Ducrot fait 
jusqu’ici l’unanimité, 
tant auprès
 des politiques 
que des syndicats.

Une organisation codifiée et très efficace

Extinction Rebellion est un mouvement 
sans hiérarchie, donc sans chef, et pour-
tant tout s’organise à la perfection. Les tâ-
ches sont réparties entre divers groupes: 
l’un dédié aux médias, l’autre aux relations 
avec la police, un autre à la logistique, etc. 
L’info circule par les réseaux sociaux, de 
cellule en cellule. Chaque cellule est com-
posée d’une quinzaine de personnes, dont 
deux ou trois répondants qui interagissent 
avec les autres groupes. Au moindre chan-
gement de programme, les troupes en sont 

très vite avisées. On parle aussi par signes, 
mains levées, doigts fermés, bras croisés. 
Lors du blocage d’un site, chacun a sa tâ-
che: les «bloqueurs», proprement dit, ravi-
taillés par des «anges gardiens», tandis que 
les «gardiens de la paix» veillent à prévenir 
toute escalade entre manifestants et forces 
de l’ordre ou passants et automobilistes 
mécontents. Le tout sous la surveillance 
d’«observateurs légaux», neutres, qui 
veillent à ce qu’il n’y ait aucun dérapage 
de quelque côté que ce soit.

Les cinq atouts du 
futur boss des CFF

d’autres élus, il plaide pour 
que les CFF se recentrent sur 
leur corps de métier: le trans-
port de voyageurs et de mar-
chandises. «Je le vois comme 
l’homme de la consolidation 
et du recentrage des CFF», ré-
sume Roger Nordmann.

3 Un visionnaire
 féru de technologie

«Je suis un fan d’innovation», 
expliquait Vincent Ducrot 
mardi devant la presse, avant 
d’ajouter: «Laissez-moi arri-
ver avec des surprises.» Ce 
discours n’étonne pas Charles 
Juillard (PDC/JU): «Il est gé-
nial au sens premier du 
terme. Il a plein d’idées.» Un 
avis que partage Jacques 
Bourgeois. «C’est une bête de 
travail, qui a toujours un 
coup d’avance.» Aux TPF, «on 
a très vite senti son envie 
d’innover», ajoute Christine 
Bulliard (PDC/FR). Il a trans-
formé la structure de l’entre-
prise, développé une applica-
tion mobile ou encore mis en 
service un bus autonome. 
Pierre-André Page (UDC/FR) 
se souvient d’une discussion 
avec lui qui a débouché de fa-
çon inattendue sur un projet 
concret. «Avec la coopérative 
LANDI que je préside, nous 
devions bâtir un magasin. Lui 
m’a expliqué qu’il devait 
construire un hangar pour les 
bus des TPF. Ni une ni deux, 
nous avons couplé nos pro-
jets et économisé du terrain.»

4 Les syndicats 
 le respectent

Vincent Ducrot est aussi
perçu comme «un homme de
dialogue», pour reprendre les
mots de Roger Nordmann.
Christine Bulliard, qui le cô-
toie au sein du comité du tou-
risme fribourgeois acquiesce:
«Il a des compétences humai-
nes et sociales. Il sait ce qu’il
veut, mais il est à l’écoute et
veut apprendre des autres.»
D’ailleurs, les premières réac-
tions syndicales sont positi-
ves. Pour Giorgio Tuti, patron
du SEV, la relation avec Vin-
cent Ducrot est marquée
«d’un respect mutuel». «Nous
nous réjouissons de voir s’il
pourra modifier la culture
d’entreprise afin que le per-
sonnel puisse ([…] retrouve
confiance en sa direction.»
Pour Charles Juillard, Vincent
Ducrot a tout à fait «cons-
cience de l’importance du
partenariat social».

5 Un anti-Meyer  
 dans le style

«Vincent Ducrot, c’est l’anti-
Meyer», lâche Roger Nord-
mann, pour qui le style de 
l’ancien patron des CFF était 
devenu compliqué. «La mé-
thode Ducrot va faire du 
bien, ajoute Olivier Français, 
qui note que l’image des CFF 
a souffert ces dernières an-
nées. Or la communication 
dépend du leader.» Pour 
Christine Bulliard, Vincent 
Ducrot est un meneur, qui 
allie conviction et discrétion.
«Il ne va sans doute pas res-
ter 10 ans à la tête de l’entre-
prise, mais en 5 à 7 ans, il 
aura le temps de mettre en 
place les chantiers nécessai-
res pour les prochaines dé-
cennies», ajoute Jacques 
Bourgeois. Vu l’absence de 
critique, l’homme n’est-il 
pas destiné à décevoir? «Il a 
les épaules suffisamment 
larges pour résister», répond 
Christine Bulliard. FLORENT 
QUIQUEREZ

Le corps médical rejoint 
Extinction Rebellion
CLIMAT Plus de 500 activistes, 
dont des professionnels de la 
santé, ont bloqué durant six 
heures la rue Centrale, à 
Lausanne.
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Ils étaient une dizaine en début d’année à 
occuper les locaux du Credit Suisse, puis 
deux cents à couper la circulation sur le pont
Chauderon en avril, deux cents encore en 
septembre sur le pont Bessières, et plus de 
cinq cents hier lors de l’action de désobéis-
sance civile organisée par Extinction Rebel-
lion (XR) à Lausanne. Objectif: l’inaugura-
tion de la «nouvelle zone piétonne» de la rue
Centrale, en clair le blocage du trafic. Un acte
dicté par l’urgence et la déception.

Urgence car, rappellent les activistes,
l’ONU a annoncé que sans réduction de 7,6%
des émissions de CO2 dès 2020, et ce chaque
année jusqu’en 2030, la catastrophe climati-
que ne pourra plus être évitée. «Et 2020, 
c’est dans deux semaines…» lâche Étienne, 
un quinquagénaire inquiet mais résolu à 
faire tout son possible pour «enrayer le pire».
Déception aussi, avec une COP 25 plus que 
tiède et une première session du parlement 
fédéral laissant un goût amer: «En faisant 
barrage à Regula Rytz pour le Conseil fédé-
ral, et en rejetant l’initiative pour une Suisse 
sans pesticides de synthèse, le monde politi-
que montre qu’il n’a rien compris», déplore 
un orateur, qui appelle de ses vœux «un tsu-
nami vert».

La zone piétonne improvisée sur la rue
Centrale constituait en fait un plan B, l’idée 
première étant de bloquer le trafic devant la 
place Saint-François. Mais dès le matin la po-
lice filtrait toutes les camionnettes se diri-
geant vers ce point, et faisait des contrôles à 
la sortie des bus à la place Chauderon. L’ac-
tion éclair de la rue Centrale a fonctionné, 
juste à temps. «C’est toujours une course de 
vitesse entre eux et nous», sourit un mem-
bre de XR. La police a vite bloqué toute re-
montée possible vers la place Saint-Fran-
çois, et vers 11 h 15 une tentative de percée 
est venue se briser sur le cordon de policiers.
Sans heurts, la règle de non-violence ayant 
rapidement circulé dans les rangs des mani-

festants. Chants de Noël détournés, notam-
ment par le Prix Nobel de chimie Jacques 
Dubochet, spectacles et discours se sont 
succédé, entre les séances de «cris collectifs»
et de longues pauses de silence absolu.

Les blouses blanches en force
En début d’après-midi, la sommation de le-
ver le camp a suscité la création de plusieurs
«tortues» – manifestants assis, dos courbés 
et, nouveauté, enchaînés les uns aux autres 
par les chevilles. Impossible pour la police 
d’évacuer quinze personnes attachées en-
semble.

Deux «tortues» étaient constituées
d’hommes et de femmes affublés de sau-
toirs blancs. Car, et c’est une grande pre-
mière, une importante délégation du corps 
médical s’est associée au mouvement, tous 
métiers confondus, médecins, assistants, 

infirmiers et infirmières ou psychologues. 
«L’OMS le dit, nous entrons dans la plus 
grande crise de santé publique, et elle est di-
rectement liée au réchauffement climati-
que», explique Valérie, médecin. Maladies 
respiratoires, décès dus aux canicules, dés-
hydratation des nouveau-nés sont quel-
ques-uns des premiers maux dont souffrent 
les populations occidentales. «Mais le pire se
passe au sud, en Afrique notamment, avec 
les alternances d’inondations et de séche-
resses, le retour de la malnutrition, autant 
d’effets directs de notre mode de vie qui ré-
duisent à néant les progrès qui avaient été 
faits depuis des décennies», ajoute Thérèse, 
une pédiatre. Les dégâts sont aussi psychi-
ques, surenchérit une thérapeute: 
«L’anxiété augmente, souvent causée en 
partie par le sentiment qu’ont les gens d’une 
catastrophe imminente.»L’engagement 
s’inscrit dans la durée: une Alliance suisse 
des professionnels de la santé s’est consti-
tuée il y a quinze jours, et un appel conjoint 
avec l’Association des médecins en faveur 
de l’environnement a déjà été signé par plus 
de 600 personnes. Quant au mouvement 
«Doctors for XR», en soutien direct à Extinc-
tion Rebellion, il a vu le jour il y a quelques 
semaines.

À 16 h, les derniers manifestants enchaî-
nés ont été emmenés au poste de police, qui 
a procédé à l’interpellation de 90 personnes,
dont 5 mineurs. Une conséquence parfaite-
ment assumée par ceux qui en avaient pris le
risque: «La survie de l’humanité vaut bien 
quelques jours-amende», résume l’un d’eux.

Les «bloqueurs» (ici un membre du corps médical) ont été emmenés au poste de police après que les sapeurs-pompiers ont brisé 
leurs chaînes à l’aide de pinces coupantes. Keystone/Cyril Zingaro - DR

Inquiets, les médecins ont créé «Doctors 
for XR». DR

En misant sur Vincent Ducrot
comme directeur, les CFF
semblent avoir trouvé la perle
rare. Depuis l’annonce de sa
nomination, ce ne sont que
louanges à l’égard de l’actuel
patron des Transports publics
fribourgeois (TPF). Ce père de
six enfants, veuf, a dû passer
une quinzaine d’entretiens,
avant de l’emporter. À 57 ans,
il n’incarne pas un change-
ment de génération, «mais le
fait qu’il ait été choisi – malgré
son âge – montre bien qu’il a
toutes les qualités requises»,
estime Jacques Bourgeois
(PLR/FR), qui siège au conseil
d’administration des TPF.

Voici les cinq raisons pour
lesquelles Vincent Ducrot
met tout le monde d’accord.

1 Un Romand qui
connaît l’entreprise

«Je suis bien contente que ce 
soit un Suisse, lâche Isabelle 
Chevalley (PVL/VD). Un pro-
fil venu de l’étranger n’aurait 
pas saisi les particularités des 
CFF.» Vincent Ducrot est en 
effet un pur produit helvéti-
que. Il a fait toute sa carrière 
dans les chemins de fer. Il a 
travaillé pour Cisalpino et 
TGV Lyria avant de passer 
aux CFF, notamment comme 

responsable grandes lignes. 
«Il est du métier et connaît 
l’entreprise de l’intérieur», 
réagit Roger Nordmann (PS/
VD). «C’est un des meilleurs 
spécialistes des transports 
publics, ajoute Jacques Bour-
geois. En plus, pour la Suisse 
romande, le profil d’un Fri-
bourgeois ne peut être que 
bénéfique.» Olivier Français 
(PLR/VD) compte sur lui pour 
mettre sur pied la «croix fé-
dérale de la mobilité» pour 
raccourcir les temps de par-
cours.

2 Le retour des ingé-
 nieurs aux CFF

Vincent Ducrot a fait des étu-
des à l’EPFL, avant de se spé-
cialiser à l’EPFZ. «Sa nomina-
tion signe le retour des ingé-
nieurs aux CFF», se réjouit 
Olivier Français, qui rappelle 
que Jacques Boschung, 
nommé l’an dernier à la divi-
sion infrastructures, a un 
profil similaire. «Tous deux 
remplacent, respectivement 
un économiste et un juriste. 
Cela devrait avoir un effet sur 
les processus internes et re-
programmer les priorités», 
espère le Vaudois. À l’image 

Vincent Ducrot, 57 ans, 
nouveau patron des CFF.
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